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La bonté par le travail
La fidélité, la constance

dans l'amitié sont choses bien
agréables.
Il m'a été donné de l'éprou¬

ver, il y a quelques instants.
Comme j'avais quitté Paris,

pour ainsi dire, au lendemain
de l'Assemblée générale et du
banquet, j'étais ignorant des
réactions ayant suivi ces mani¬
festations, malgré que j'en aie
eu des échos immédiats.

Donc, cependant que je flâ¬
nais dans mon jardin, décou¬
vrant à chaque massif une
fleur nouvellement éclose, le
facteur, que je croyais depuis
longtemps passé, surgit et me
tendit une lettre. C'était Geor¬
ges Desmaret qui m'écrivait
pour me mettre au courant de
la première réunion du nou¬
veau bureau qui s'était tenue
le 4 mai, trois jours aupara¬
vant. Bie nsûr, il m aurait été
agréable d'y assister pour ac¬
cueillir nos camarades du il C.
Mais nous nous connaissons

déjà, je suis certain que de
cette collaboration il ne pour¬
ra surgir que de l'excellent tra¬
vail.
Car il est bien question de

travailler. Si nos résultats,
comme vous avez pu le re¬

marquer, sont très satisfaisants,
ils sont dûs à un travail sou¬

tenu de quelques-uns. Je ne ci¬
terai aucun nom, ça les gêne,
je le sais, d'ailleurs vous les
connaissez.

Je n'ignore pas que des ca¬
marades voudraient bien pou¬
voir consacrer des instants plus
importants pour l'Amicale.

Je sais que certains habitent
loin, en banlieue, que le labeur
quotidien est plus harassant à
Paris et que les visages ra¬
dieux retrouvés le soir au

foyer les accapare absolument.
Cependant, il est clair qu'un

résultat positif ne peut être
obtenu que si chacun apporte
sa collaboration, maintient le
contact, en un mot s'astreint à
travailler.

Le travail est nécessaire, car

il profite à tous par ses résul¬
tats.

On m'excusera de prendre,
encore aujourd'hui, un exem¬

ple dans le domaine sportif,
c'est un domaine que je con¬
nais assez bien dans de nom¬

breuses disciplines.
Je vous assure que l'athlète

isolé, aussi bien que l'équipe,
ne peut obtenir un résultat que
grâce à un entraînement pous¬
sé. Or, qu'est-ce que l'entraî¬
nement ? C'est une ingrate ser¬
vitude. C'est le travail obscur
du sportif.

De même que l'athlète ne
doit pas se fier à une muscu¬
lature particulièrement avanta¬
geuse pour se dispenser d'en¬
traînement, de même 1 homme
ne se contentera pas We pré¬
tendre à des dons naturels afin
d'obtenir un résultat.
La Rochefoucauld le confir¬

me lorsqu'il note, malicieuse¬
ment, que « chacun se plaint
de sa mémoire, personne de
'son intelligence ».

Le travail permet encore

d'apporter une âme à la socié¬
té. Et cela nous pousse à éle¬
ver nos enfants.
Elever nos enfants, c'est-à-

dire les hisser au niveau de ce

qui est beau, de ce qui est
droit, de ce qui est juste, de ce

qui est noble.
Je sais que les résultats ne

sont pas toujours immédiats;
le sportif non plus, vous le
comprenez.
Il ne faut surtout pas se dé¬

courager; il est permis de mé¬
diter sur des exemples fameux.

Pasteur, le grand Pasteur,
ne brilla pas toujours en clas¬
se, même dans les sciences na¬

turelles, et un de ses profes¬
seurs signalait que « son es¬

prit n'était pas très ouvert aux
mathématiques »...
Et savez-vous ce qu il ad¬

vint à François Mauriac, Prix
Nobel de littérature ? Il fut
recalé au bac de philo en rai¬
son d'une mauvaise disserta¬
tion.

Lettre à mes frères malades
En 1943 apparaissaient les pre¬

miers symptômes de mon mal. Je
n'y attachai par trop d'importan¬
ce, ayant assez à faire et à penser
par ailleurs. Libéré par les Russes
le, 3 mai 1945, j'eus la chance de
ne pas traîner et dix jours plus
tard je débarquai à Lille pour
subir le premier dépistage médi¬
cal, qui se poursuivit à Cherbourg.
Promené pendant dix mois de sal¬
les de radio en salles d'opération,
un diagnostic fut enfin prononcé
et je me retrouve à l'hôpital Cu¬
rie, ma femme apprenant à mon
insu que j'étais foutu (.comme
dans la chanson). En contrepar¬
tie, promesse, lui était faite de
me prolonger 18 mois avec les
rayons X.
J'ai lu quelque part que, durant

la guerre des Boers, un officier
anglais blessé, condamné par le
médecin et incapable d'ouvrir le
bec, se jura de sortir de là, à
seule fin d'administrer une cor¬
rection à l'infirmier qui négligeait
de lui donner les soins prescrits.
Et il le fit...

Personnellement je n'ai rien
contre le personnel hospitalier,
mais mes deux rejetons avaient
besoin de leur père et moi aussi
je m'accrochai. En 1954, une ter¬
rible rechute, quatre mois d'hô¬
pital, 14 kilos perdus. Récidivez en
55 et 59. Les Normands sont durs
à tuer : j'en réchappe encore,.

Bardé d'un corset de fer, je dois
changer d'emploi, le mien étant
devenu trop pénible pour moi. En
dehors de mon travail, je, poursuis
ma tâche de délégué local des P.
G., de correspondant de l'Office
des Anciens Combattants, essayant
d'alléger d'autres peines, trouvant
parfois l'oubli de mes propres sou¬
cis et disant à chacun « Tiens
bon la rampe ».

Puissent ces quelques lignes sans
prétention, écrites avec mon cœur
et, l'avouerai-je, quelques larmes,
à l'intention de mes frères mala¬
des, être un léger baume apaisant
pour ceux auxquels elles sont des¬
tinées.

L'un des vôtres.

Et les exemples peuvent se

multiplier.
Nous résumerons en signa¬

lant qu'il serait injuste de me¬
surer la valeur d'un homme
uniquement sur les notes qu'il
a obtenues.

J'ai eu un professeur de let¬
tres, en seconde, qui nous di¬
sait :

— Les examens, comme les
compositions, c'est une affaire
de digestion !...
A quoi je répondis :
— Pour qui ? Pour l'élève

ou l'examinateur ?

N'empêche que sa déclara¬
tion était fort judicieuse.
Tel qu'il est effectué au sein

de notre Amicale, le travail a
un autre avantage pour nous.
?1 contribue à nous rendre
meilleurs.

Quelle satisfaction de pou¬
voir envoyer un mandat à un

copain dans la mélasse, à des
gosses qui, sans nous, n'au¬
raient pas de Noël !

Pensez-y; et prenez votre
part de bonheur par la même
occasion.

En terminant, je vous de¬
mande de retenir cette parole
d'un homme qui atteignit les
sommets de son art, je veux

parler de Beethoven :
« Je ne reconnais à l'hom¬

me qu'une supériorité, disait-il,
celle de la bonté ! »

Gilbert Rosset.

La chasse aux mouches
au Stalag II A

Peur le « plaisir » et le bien
être des hommes (!), chaque pri¬
sonnier devait capturer vingt mou¬
ches par jour (Ordre n° ? du La-
gerfiihrer).
Bon gré, mal gré, chacun sui¬

vait révolution gracieuse des in¬
sectes, cueillant une mouche posée
sur un grabat, une seconde sur la
tête d'un camarade, une autre
noyée dans l'infecte soupe...
Parfois, occupé à jouer aux car¬

tes, un prisonnier fort entouré of¬
frait généreusement un mégot —

chose très rare — à qui voulait
accomplir pour lui la macabre
besogne.
Enfin, les vingt bestioles sacri¬

fiées étaient apportées au chef de
baraque français qui les déposait
dans une « kolossale » boîte en

bois après s'être assuré de l'exacti¬
tude du nombre des captures.
Procès-verbal détaillé était dres¬

sé pour être remis au Lagerftihrer
allemand avec le précieux butin.
Mesdames, pensiez-vous en juil¬

let-août 1940 que vos charmants
époux pouvaient être employés
Outre-Rhin à d'aussi nobles tâ¬
ches ?
Non, certainement pas.
Aussi, je crois devoir préciser

que cette anecdote est absolument
véridique.

Baryla.

COMPOSITION
DU BUREAU

de l'Amicale du IIC - IID - IIE
Président : FORESTIER (II E).
Vice-Présidents : LECOMTE (II C),
REIGUE (II D).

Trésorier : CHOQUET (II D).
Trésorier adjoint : TOUSSAINT
(II E).

Secrétaires : DESMAREST (II E),
MANIN (II C).

Responsables du journal : ROS-
SET, BONNIER, MIGAISLT,
OPERMANN, DUVAL.

Hommage ef Remerciements
à Robert TARIN

C'est avec émotion que j'ai
lu ton article « Retraite sans

flambeaux », paru dans le nu¬
méro 94 du « Lien ».

Ainsi toi, qui as tant donné
de ton temps, de ton cœur à
l'Amicale, la maladie t'a vain¬
cu, et tu dois, jeune encore,

opérer cette retraite de toute
activité parmi nous.
Ayant, de loin, collaboré

bien souvent avec toi, je te
connaissais bien, sans t'avoir
jamais vu, ayant reconnu en
toi le vrai P.G. dévoué à tous

et sachant se souvenir des heu¬
res souvent cruelles et si lon¬
gues que nous avons tous
vécues dans notre exil. Tu as

su avec d'autres maintenir ce

flambeau qui ne s'est pas éteint,
parmi les anciens embarbelés
et parmi ceux du II C. Aussi,
sois persuadé que ce n'est pas
en Vain que tu as travaillé, et
que ce n'est pas en vaincu que

tu dois te retirer sous ta tente.

L'œuvre est là, solide malgré
les difficultés, les embûches,
et demeurera. Tu l'as passée
entre des mains qui sauront
continuer à la faire vivre di¬
gnement et dans le même es¬

prit : celui d'entr'aide, de dé¬
vouement, de solidarité envers
tous. Que cela soit pour toi
une atténuation à la peine que
tu ressens à t'éloigner des des¬
tinées de ta chère Amicale.

Et qu'il me soit permis, au
nom de tous, de te dire merci
très simplement, mais très sin¬
cèrement, t'assurant que tous
nous resterons fermement unis
autour du fanion de notre

Amicale, te souhaitant un

prompt et complet rétablisse¬
ment que tu sauras acquérir
par ton courage et ta volonté.

M. Oppermann,
Stalag II C, Kgf N° 63.987.

Chers Camarades du C...
Je dois, en tant que président,

vous qui m'avez fait confiance
pendant de longues années, ce
dont je vous remercie, faire le point
de la situation et vous dire pour¬
quoi, après avoir fait notre possi¬
ble pour vivre par' nos propres
moyens, nous avons, au cours de
notre dernière Assemblée générale,
décidé à l'unanimité de nous join¬
dre aux Amicales des Stalags
II D - II E.
Ce n'est pas une question fi¬

nancière —• vous pourrez d'ail¬
leurs le constater par le compte
rendu de notre trésorier —-, mais
seules les circonstances nous ont
poussés à prendre cette décision.
Le problème est uniquement de

pouvoir remplacer ceux qui pen¬
dant longtemps se sont oceupés
du Bureau et qui, malgré leur
benne volonté, ont été obligés,
par suite de maladie, de nouvelles
occupations journalières, de char¬
ges familiales, de cesser' toutes ac¬
tivités alors qu'aucune relève par
d'autres membres n'était possible.
L'Amicale du II C n'en restera

pas moins vivante dans cette
grande camaraderie, car nous au¬

rons des obligations à remplir au
sein de cette fusion. Dès notre
première réunion, nous avons
trouvé une dizaine de camarades,
tous très sympathiques, surtout
très dévoués et courageux, pour
que continue à vivre le journal
(« Le Lien ») et surtout l'entr'ai-
de avec ceux qui sont, comme
chez nous, restés adhérents à
leurs Amicales et qui n'ont pas
oublié les années de la captivité
et les promesses de toujours rester
unis et de se réunir souvent.

Vous devrez nous adresser votre
courrier, qui sera étudié pour le
mieux de vos intérêts dans la me¬
sure du possible; et vous pouvez,
et là j'insiste, nous envoyer des
copies ou des histoires qui seront
toujours les bienvenues.
Les réunions, pour l'instant,

sont toujours le vendredi soir,
même adresse, même heure.
Chers camarades, à bientôt de

vous lire, soit par des sugges¬
tions, soit par des idées pour la
nouvelle orientation de votre chè
re Amicale.

G. Manin.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU II C
L'Assemblée générale du 1er sein du Wehrkreiss II.

avril 1962, tenue « Aux Cinq Pa¬
rasols », à Maisons-Alfort, consi¬
dérant que ladite Amicale n'est
plus viable du fait de la pénurie
de membres du Bureau, décide
d'accepter la fusion du II C au

Signé : Tarin, Lecomte, Ber¬
ger, Dubourg, Michalet, Mi-
chaud, Cornet, Laverdure,
Garfin, Gaubert, Minasse,
Mage, Paureau, Selve, Le-
gras, Manin.

COMPTE RENDU FINANCIER
DE L'EXERCICE 1961

RECETTES

Cotisations — 2.250,75
Solde débiteur 230,83

2.481,58

DEPENSES

Journal 1.029.68
Secours 130.00
Divers 275,75
Loyer 370,00
Quote-part U.N.A.C. . .. 425,00
P.T.T 251,15

2.481,58

Solde au 31-12-60 ... .NF 1967,52
Exédent de dépenses en
1961 230,83

Solde créditeur au 31-
12-61 1.736,69

Se décomposant comme suit ;
Caisse espèces 47,47
C.C.P 1.689,22

1.736,69



L'Assemblée Générale de

L'Union Nationale des Amicales
de Camps de Prisonniers de Guer¬
re (U.N.A.C.) a tenu son Assem¬
blée générale annuelle, le samedi
31 mars 1962, ô laquelle assis¬
taient, outre les représentants des
Amicales nationales :

— Oflags : Il B, X C, XVIII,
IV D.
— Stalags : Aspirants, I À-I B,

II B, II C, II D-E, III, IV A-C,
V B, V A-C, VI, VII, IX C, X A-
B-C, XI A, XII, XIII, XVII A,
XVII B, XVIII, 325, 369, A.P.G.
15,
les délégués départementaux : Ro¬
ger Monteux (Alpes-Maritimes),
Henri Maubert et Toutain (Sar¬
the), Louis Pagay (Rhône), Paul
Godard (Seine-et-Oise), Marcel
Hënry (Haute-Marne), Charles
Lidt (Seirie-Maritime).
La journée d débuté par une

séance matinale, afin de discuter
et de régler toutes les questions
particulières entre certaines Ami¬
cales nationales présentes : Oflag
II È, Stalags il D-E, III, IV C,
V B, VI, IX C, XII, XIII, XVII
A, XVII B, XVIII, II B, IV B-G,
et les délégués de province.
Placements familiaux. — Nos

camarades sarthois nous ont fait
part des difficultés rencontrées
cette année à la suite d'interven¬
tions de la Direction générale de
la Population et de l'Action so¬
ciale. Maubert, responsable des
placements familiaux dans la
Sarthe, est en relation avec les
services compétents sarthois et
avisera en temps utile.
Une importante discussion sui¬

vit, concernant le « social » —

délicate question devenant chaque
année plus difficile, plus délicate
à résoudre et qui nécessite une
constante collaboration : Amica¬
les, U.k.A.C., délégués départe-

DISTINCTION
L'U.N.A.C. a le plaisir de por¬

ter à la connaissance de tous les
amicalistes que notre camarade
Paul Gerdy, porte-drapeau officiel
de notre Association, a reçu le
diplôme de cet emploi.
C'est au cours d'une réunion

très intime et fraternelle, grou¬
pant les représentants de l'U.N.
A.C. et de son Amicale des Sta¬

lags XXI, dont il fait partie, que
ce diplôme, décerné par le Mi¬
nistère des Anciens Combattants,
lui a été remis.
Toutes nos félicitations et notre

très sincère reconnaissance pour
la présence, grâce à lui, de notre
drapeau â toutes les manifesta¬
tions.
Bravo Gerdy, et merci de tout

cœur.

Marcel Simonneau.

mentaux de l'Office National —;
différence importante à faire en¬
tre les colis de Noël et les secours
à attribuer en cours d'année;
meilleure reconnaissance à obte¬
nir de, la part des « secourus »;
organisation dans les sanas des
malades anciens P.G., etc.
Enfin, un large tour d'horizon

sur le rôle des délégués, leur im¬
portance, la nécessité de former
autour d'eux une équipe de dé¬
voués appartenant à toutes les
Amicales; envoi par les Amicales
nationales aux délégués U.N.A.C.
de listes de leurs adhérents, de
leurs journaux; principe, sur la
riécëssité d'arriver à l'uniformi¬
sation future des cotisations, des
ristournes aux sections; utilisa¬
tion de la presse locale pour fai¬
re' mieux connaître les Amicales,
leur rôle, leur action, donner à
toutes les manifestations ou réu¬
nions amicalistes dans les dépar¬
tements toute la publicité néces¬
saire, en Un mot s'acharner plus
que jamais sur une honnête mais
importante propagande en faveur
de l'U.N.A.C. et des Amicales na¬
tionales.
Excellente séance de travail,

particulièrement utile et impor¬
tante, d'où s'est dégagée une fer¬
me volonté des dirigeants d'Ami¬
cales et des délégués de travailler
de plus en plus en complète colla¬
boration, de faire face, dès main¬
tenant, à tous les problèmes fu¬
turs qui ne manqueront pas de se
présenter pour les Amicales et
l'U.N.A.C., et le désir de pouvoir
se rencontrer durant l'année au
cours de réunions de travail, afin
de confronter les points de vue
de chacun et d'agir le plus possi¬
ble de la même façon. Réunion
très encourageante et construc-
tive.
Tous les représentants d'Amica¬

les et nos délégués se sont rétrou¬
vés ensuite pour le déjeuner ami¬
cal annuel offert à tous par le
Club du Bouthéon.

L'Assemblée Générale
Le quorum étant atteint (26

Amicales pour 59 mandats + 6
délégués = 6 mandats), la séance
de l'Assemblée générale est ou¬
verte, par notre président René
Seydoux, à 15 h. 30. Il souhaite
la bienvenue à tous, remercie tous
les participants et propose une
méthode de travail, en fonction
de l'ordre du jour, qui est accep¬
tée à l'unanimité.
Il donne ensuite la parole au

secrétaire Simonneau pour les
commentaires du rapport d'acti¬
vité adressé à toutes les Amicales
nationales et délégués de provin¬
ce il y a quelques semaines.
Le secrétaire général excuse no¬

tre ami Riché, du Conseil d'ad-

CHAMPAGNE
ABEL LAGACHE

ex-P.G.
Chavost, près Epernay

(Marne)

ministration, retenu ce jour à
l'hôpital Percy pour un examen
important que doivent passer les
blessés hospitalisés dans cet hô¬
pital et pour lesquels Riché se
dévoue sans compter; les délé¬
gués, Benedit, de la Gironde,
Bethry, du Var, Père Vernoux,
des Deux-Sèvres, Morino, des
Bouches -du- Rhône, Nicolas, de,
l'Hérault, Courveille, du Vauclu-
se, Abbé Moreau, de la Vienne,
Duguey, de l'Orne, Bertrand, des
Vosges, Schwob, de la Moselle,.
Il remercie tout particulièrement
les délégués présents et ceux qui
lui ont adressé un compte rendu
d'activité de leur département,
adresse la reconnaissance de tous
ceux qui ont participé au repas
amical du midi, aux dirigeants du
Club pour leur délicate attention
envers les représentants des Ami¬
cales, adresse une pensée émue. à
notre ancien grand président Ju¬
lien Toucane, s'excuse de l'envoi
tardif du rapport d'activité dû à
la négligence, d'un certain nombre
d'Amicales n'ayant pas adressé
suffisamment tôt leur effectif et
le montant de leurs secours pen¬
dant l'année 1961.

Puis, passant aux différents
chapitres du rapport d'activité, il
donne les explications suivantes :
Dans le cadre du chapitre dit

Conseil d'administration, rappelle
que le Conseil s'est efforcé de fai¬
re connaître de plus en plus VU.
N.A.C. en assistant aux manifes¬
tations des associations sœurs,
aux cérémonies diverses à Paris et
en province, et, enfin, a par¬
ticipé à la table ronde de la Fé¬
dération des Associations de Fonc¬
tionnaires anciens combattants et
à celle organisée par l'U.F.A.C.
concernant la célébration à la date
exacte de l'armistice du 8 mai
1945; a participé à une impor¬
tante réunion d'information du
Groupement des Amicales de
Camps de, la Région lyonnaise;
a reçu, dans notre Maison
des Amicales, M. Perhet, nouveau
directeur de l'Office National, et
M. Hervieu, directeur du Service
départemental de la Seine! a
rendu visité à M. Triboulet, mi¬
nistre des A.C. et V. de G.
Pour notre, représentation à

l'Office National et au sein des
commissions de ses services dé¬
partementaux, nous menons une
lutte acharnée afin que nous
ayons notre place aussi bien sur
le plan national que sur le plan
départemental. Nous voulons ab¬
solument que nos délégués fassent
partie des commissions d'action
sociale, afin de compléter l'œuvre
des Amicales en faveur de tous nos
ressortissants.
Ce sera cette année encore no¬

tre but principal, malgré le tra¬
vail important et fructueux de
notre camarade Bernheim au
Tribunal des Pensions de la Sei¬
ne, celui non moins actif de
Barrier au sein des commissions
du service départemental de la
Seine, et les activités débordantes
en province de nos délégués : Ni¬

Le Groupement Economique d'Achats
dont vous êtes en possession d'un carnet d'achats, est heureux de vous rappeler qu'il vient d'ouvrir,
en collaboration avec ses principaux Fournisseurs, un Grand Magasin « SUPER-MARCHB » au 6, rue Mar¬
tel, Paris (100: , . *

Dans eèt ensemble commercial, géré par dés spécialistes de magasins de l,r ordre de là Capitale,
vous aurez en outre le gros avantage de profiter de services d'Un personnel compétent, ayant fait ses
preuves, de la garantie intégrale gratuite et service après vente & domicile.

Pour bénéficier des avantages de ce SUPER-MARCHE (ECONOMIES REELLES A QUALITE
EGALE de 18 à 30 %), notre Clientèle devra se munir de son carnet d'achats.

Nos rayons « SUPER-MARCHE s, installé* au 8, rue Martel, sont les suivant* i
— ALIMENTATION,
— APPAREILS MENAGERS ELECTRIQUES
— APPAREILS DE CHAUFFAGE
— CHAUSSURES (Hommes, Dames, Enfant*)
— CHEMISERIE, BOUS-VETEMENTS
— COUVERTURES, COUVRE-PIEDS
— LINGE DE MAISON, LITERIE

— MACHINES A COUDRE
— MEUBLES (Galèrie d'exposition)
— PHOTO-CINEMÂ (Appareils et Accessoires)
— RADIO-TELEVISION
— RIDEAUX, PANNEAUX, VOILAGES
— TAPIS. MOQUETTES
— VETEMENTS (Hommes, Dames, Enfants)
— VETEMENTS DE TRAVAIL

« SUPER-MARCHE PARADIS MARTEL », 8, ra* Martel, Pari* (H»),
— Téléphone : PROvence 38-37 (lignes groupées).
— Métro i GARE DE L'EST-VERDUN, CHATEÀU-D'BAU.
— Magasins ouverts tous les Jours de 9 h.30 à 19 h. Fermés dimanche et lundi matin.

Ceux qui ne seraient pas en possession du carnet d'achats peuvent l'obtenir en retournant au
G.E.A.. 4, rue Martel, Pari* (10*), le bon ci-dessous précisément rempli, àécompàghé d'un timbré-posté
pour frais d'envoi.

BON. — Veuille* m'adresser GRATUITEMENT, sans engagement de ma part et par retour,
CARNET D'ACHATS, accompagné d* votre dernier journal.

un

colas pour l'Hérault, Liot pour la
Seirie-Maritime, Duguey pour l'Or¬
ne, Pagay pour le Rhône., la Com¬
mission des Amicales de Camps
pour la Sarthe, Godard pour la
Seine-et-Oise, Bertrand pour les
Vosges, un camarade du Nord
pour ce département, et toute
la sympathie que nous rencon¬
trons de la part des directeurs
départementaux et ihterdéparte-
mentaux dans■ tous les départer
ments. Importante question pour
l'U.N.A.C. et les Amicales natio¬
nales que nous devons suivre avec
grande attention, et qui doit être
une de nos principales revendica¬
tions.
C'est avec joie que nous avons

vu notre subvention de l'Office
National augmentée, très légère¬
ment cependant. C'est un encou¬
ragement et la certitude que no¬
tre Office a reconnu l'œuvre pro¬
fonde, sérieuse et importante du
social des Amicales et des sections
de l'U.N.A.C.. Le Conseil munici¬
pal de Paris, après un arrêt de
quelques années, nous a accordé
lui aussi une petite subvention,
alors que le Conseil général de
la Seine nous ë.n a attribué une
cette année pour la première
fois. Elle est, certes, à nos yeux,
encore symbolique, mais là aussi,
aussi bien sur le plan municipal
que départemental, c'est que no¬

tre œuvre a enfin été reconnue
à sa juste valeur.
Notre Maison des Amicales,

grâce à une profonde et amicale
collaboration avec les dirigeants
du Club du Bouthéon, développe
son action au service des Ami¬
cales, reste « Notre Maison », et
nous félicitons nos camarades
pour leur désir que chacun de
nous et nos familles s'y retrou¬
vent dans un cadre agréable, ré¬
nové, propre. Notre camarade
Gain, par un travail extrême¬
ment précis, en assure la bonne
gestion financière et, de cë, côté,
nous sommes assurés de « pour¬
voir » garder encore plusieurs an¬
nées notre siège sans inquiétude et
l'esprit tranquille.
Le. secrétaire général souhaite

voir les rapports U.N.A.C-Ami¬
cales nationales prendre plus
d'importance, plus de régularité,
afin d'arriver dé plus en plus à
une complète collaboration inter-
Amicales, pensant ainsi à l'avenir
de l'ensemble de toutes les Ami¬
cales, donc de l'U.N.A.C.. Nous
devons nous réunir le plus sou¬
vent possible au cours de réu¬
nions de travail, afin d'échanger
nos difficultés, nos problèmes,
confronter nos actions, notre fa¬
çon de travailler, unifier nos ad¬
ministrations, tout cela pour un
travail e,n commun le plus com-

NOM i „

Adresse s

. . Profession I

p.M.A.e,

Activités inter...
ALPES-MARITIMES

24 mars. — Brunet et Monteux
rejoignent Braquet, délégué des
XVIII, pour gagner, à 9 heures,
le Centre hélio-marin de Vallau-
ris.
Visitons d'abord l'assistante so-

cialë-chef Mlle Neyer. Etude de
dossiers, puis allons ensemble vi¬
siter Cardinal, des X, dans sa
chambre, qui va mieux, et, enfin,
reçu son dossier que Brunet em¬
porte pour examen.
Rejoignons la salle de réception

où le délégué Gazennôis nous a
fait préparer un vin d'honneur.
Sont rassemblés ; Aubert et Mo¬

reau, des XII, David et juilla,
des VIII, Vinet, du X B, Brin-
ger, du XVII A, Liberney, des V,
Leclair, du I A, Dao, du XX B,
Canon, du il D, et, enfin, le dé¬
légué des P.G. malades, Gazen¬
nôis, des I.
Deux de ces camarades ont été

roulés sur leur lit. Brunet ins¬
truit trois demandes de pension.
Au moment de trinquer, Mon¬
teux, au nom de l'U.N.A.C., sou¬
ligne combien Gazennôis, du I B,
s'est dévoué durant deux ans pour
la collectivité et souhaite qu'il
trouve un digne remplaçant. Au¬
bert, des XII, et Cardinal, des X,
sont envisagés.
Monteux adresse ses souhaits à

Gazennôis et David qui rentrent
chez eux, et leur demande de pour¬
suivre là-bas cette action P.G. et
sociale. Ont quitté le sana depuis

peu : Schmitt, du I B, et Meurat,
des XII.
Après avoir serré la main de

M. Hiby, surveillant général, et
de Rouel, délégué des P.G. de
l'A.C.P.G., nous filons sur Juan-
les-Pins où nous allons visiter
Beila Vista, la maison de repos
de l'A.C.P.G. de la Seine. Nous
y trouvons Bugeaud, le grand mi¬
litant de la Fédération de la Sei¬
ne, qui nous montre les agrandis¬
sements de cet établissement.
Nous sommes accueillis par He-

loir, P.G., directeur de la maison,
qui appelle Léboucher, du Mâns,
des II, que Simonneau nbus avait
signalé. Par contre, Dutartre, des
III, de Lyon, signalé aussi, est
reparti.
Entretien au salon avec Lébou¬

cher qui a été assez fatigué et
qui évoque les amis du Mans et
ses années de militant aux Ami¬
cales. Brunet évoque avec lui sa
Sarthe natale.

Dimanche 26 mars. —■ Réunion
de protestation des anciens com¬
battants au cinéma Variétés, avec
l'U.F.A.C., l'A.C.P.G. et autres
anciens combattants.

Après l'intervention de Chfi-
puis, président de l'U.F.A.C., ce
fut celle de Tabaràud, président
de l'A.C.P.G., Oger, pour les
Grands invalides, Canavèse, pour
les P.G. 14-18, et la veuve Pica,
pour les Veuves de Guerre.
Au nom de tous les P.G., Ta-

rabaud souligna l'entente A.C.P.

TRÈS URGENT

Placements familiaux
L'U.N.A.C. se tient à l'entière

disposition de tous les amicalistes
pour les vacances de leurs en¬
fants.

PLACEMENTS FAMILIAUX
Sarthe

Par suite d'une nouvelle régle¬
mentation concernant les héber¬
geurs, nous devons dé très bonne
heure transmettre la liste de nos
amis sarthois à l'Inspection dé¬
partementale de la Jeunesse et des
Sports.
En conséquence, nous deman¬

dons à tous les parents qui ont
l'intention de nous confier leurs
enfants pour les grandes vacan¬
ces, en vue de les envoyer dans
la Sarthe, de nous en faire part
dès maintenant, ceci afin de pré¬
voir en temps voulu le nombre
exact d'hébergeurs.

Cette question est très impor¬
tante cette année, c'est pourquoi
nous insistons tout particulière¬
ment auprès des parènts et leur
demandons de nous aviser le plus
rapidement possible.
Attention, ne nous obligez pas à

refuser vos enfants par votre né¬
gligence. Merci et prenez garde...
COLONIES DE VACANCES
dans l'HERAULT, dirigée par no¬
tre délégué Georges Nicolas;

dans les LANDES, colonie de l'A.
D.C.P.G. de ce département ;

dans le MORBIHAN, colonie diri¬
gée par Mme Lami-Pruneau,
grande amie de l'U.N.A.C.
Pour tous renseignements, écri¬

re au secrétariat de l'U.N.A.C.,
68, rue de la Chaussée-d'Antin,
Paris-9* (joindre un timbre pour
toute demande).

Parents : hâtez-vous de faire
inscrire vos enfants et, attention:
La Direction de l'Hygiène Socia¬

le nous fait savoir que, conformé¬
ment aux dispositions de l'arrêté
interministériel du 5 mai 1959 et
en application de la loi du 5 jan¬
vier 1960, un certificat de vaccina¬
tion par le B.C.G. ou de cuti-réac¬
tion positive est exigé pour tou¬

tes lés inscriptions de vacances de¬
puis le l»r janvier 1962.
Si l'enfant a une cuti-réaction

négative, il est rappelé qu'il peut
être vacciné soit par le médecin
de famille, soit à l'école où des
équipes de vaccination de la Direc¬
tion de l'Hygiène Sociale passeront
au coure de l'année scolaire.

Marcel Simonneau.
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plet possible, dans un large es¬
prit fraternel, amical : U.N.A.C.
Les rapports U.N.A.C.-Province,

c'est-à-dire avec nos délégués dé¬
partementaux, s'intensifient cha¬
que année mais doivent devenir
encore plus importants, plus
grands. Il nous faut un délégué
par département; un appel est
lancé aux Amicales afin de com¬
muniquer à I'U.N.A.C. le nom
d'un de leurs camarades particu¬
lièrement actif, susceptible de de¬
venir un représentant de l'U.N.
A.C. dans son département — dé¬
partement où nous ne sommes
pas encore représentés. Les délé¬
gués ont un rôle précieux et fruc¬
tueux; au cours de l'année ils
ont donné des renseignements
très utiles, indispensables même,
sur les cas à secourir, leurs visi¬
tes aux malades à domicile, en
sana, dans les hôpitaux, leur
action auprès des Pouvoirs pu¬
blics en faveur de demandes de
toutes sortes déposées par nos ca¬
marades, etc.
Les réunions organisées e,n pro¬

vince par les Amicales nationales
devraient se compléter par un vé¬
ritable rassemblement U.N.A.C.
Nos délégués réclament avec force
la liste des adhérents de chaque
Amicale, afin d'essayer de réu¬
nir de temps à autre les adhé¬

rents de chaque Amicale et de
mieux les connaître.

C'est avec le plus grand plaisir
que le secrétaire peut confirmer
que le nombre des adhérents de
notre. Union reste le même, cons¬
tatant que certaines Amicales
perdent des adhérents une année,
qu'elles reprennent les années
suivantes, que d'autres augmen¬
tent leurs effectifs grâce à une
propagande qui n'avait pas été
poussée à fond ; en un mot, il
ressort qu'en ce qui nous concer¬
ne il y a toujours quelque chose
à faire, dans le cadre « propa¬
gande » et que cette propagande
est « payante ». Il est encoura¬
geant de le constater dix-sept ans
après la formation de nos Amica¬
les. Lés réunions que nous sou¬
haitons entre les responsables
d'Amicales au sein de I'U.N.A.C.
devraient être bénéfiques sur ce
problème de recrutement. Des
exemples, des méthodes, pour¬
raient être développés, expliqués
par ceux qui ont obtenu les meil¬
leurs résultats.

Le. chapitre- de l'Entr'aide est
particulièrement heureux pour
l'ensemble des Amicales. Cette an¬
née encore le chiffre des secours
distribués sur le, plan financier
est en augmentation sur l'an der¬
nier, qui cependant était déjà

...départementales
G. - Evadés - Amicales de Camps
pour les revendications.
Parmi les présents : Pinotti,

président local des P.G., Guidi et
Gregnet, de l'U.N.E.G., Potvàin,
des VI, Monteùx, représentant
I'U.N.A.C., etc.
En fin de séance, Pinotti et Al-

quier pour l'A.C.P.G., Chapuis
pour l'U.F.A.C., et Monteux pour
I'U.N.A.C., allèrent déposër la
motion à la Préfecture.

28 mars. — A 21 heures, séance
extraordinaire du Comité d'En¬
tente Inter-P.G. au Ballon d'Al¬
sace, à Nice.

Excusés : Dumoulin, de l'A.C.
C.A.P., Donadey, de I'U.N.A.C.
Présents : Pinotti et Breil (A.

C.P.G.), Guidi et Gregnet (U.N.
E.G.)j Brunei, Bezard et Mon¬
teux (U.N.A.C.).
Monteux rappelle là création du

Comité, le 14 avril 1959, et les
travaux trimestriels depuis. Il lit
ensuite l'ordre du jour : Etude
d'une coopération inter-P.G. ac¬
crue au sein du Comité ; projet de
participation à la gestion de la
maison familiale d'Esteng par les
quatre Associations du Comité
d'Entente.
Débats. Chacun est d'accord

pour une action accrue.
Pinotti (A.G.I.G.) est contre la

dispersion des efforts : « Pas de
rivalités entre nous. Nous ne dis¬
putons pas une clientèle ».
Guidi (U.N.E.G.) : « Il faut

mettre cela au point ». Le projet
de maison familiale est discuté.

Pinotti en donne les caractéristi¬
ques. Tous les délégués sont d'ac¬
cord pour étudier une gestion
commune.

Pinotti : « Cette discussion af¬
firme notre action de militants ».
Guidi : « Ce soir nous avons

fait tin grand pas ».
t'est ènsiiite une vive discus¬

sion sur le social : secours, espè¬
ces, colis; rapatriés d'A.F.N.. Plu¬
sieurs délégués signalent que des
organismes officiels sont chargés
de leé aider, les reloger et cher¬
cher des emplois.
La séance est levée à 23 h. 45.
Une réunion spéciale aura lieu

en mai pour mettre au point ces
questions.

Nouvelles
De Viliefranche - sur - Mer : Ma¬

thieu, des II, chef de gare de
Viliefranche, se remet lentement
de son opération.
De Villeneuve - sur - Aucazein

(Ariège) : Cyrille Castet nous écrit,
qu'il est atteint de la maladie de
Parkinson.
Du sana du Petit-Arbois (Bou¬

ches - du - Rhône) : Genevey nous
avise de sa nouvelle opération qui
l'a bien fatigué. Il a maigri de
30 kg. Mais un réconfort : son
dossier de pension enfin arrivé de
Lyon à la direction de Marseille.
Réunion du Groupe Niçois
des Amicales de Camps

le vendredi 23 mars 1962
à 120 heures

VACANCES 1962
— Meublé de 2 pièces sis au village de VILNAY, commune de

LE BLANC (Indre), à 7 kms de la ville du Blanc et à 1 km 500
du bourg de RUFFEC-LE-CHATEAU (Route Nationale, service de
car), comprenant : 1 cuisine et 1 chambre à coucher, très bon
état, avec un grand lit, plus un lit pliant à 2 personnes et un
divan pour enfant. Eau, gaz, électricité, grande cour. Rivière à
proximité. Bateau pour pêche.
Prix : Juin : ISO NF; Juillet : 220 NF; Août : 250 NF;

Septembre : 150 NF.
— Trois grandes pièces état neuf, sises au village de VAREN-

NES, à 3 kms de la ville du BLANC, comprenant une cuisine et
deux grandes chambres avec quatre lits à 2 personne». Eau, gaz,
électricité, garage, grande cour, rivière à proximité.

Prix : Juillet : 350 NF; Août : 380 NF;
Septembre : 250 NF.

S'adresser directement à THUILLIER Robert, 3, rue des Trois-
Roues, LE BLANC (Indre).

"CAMARADE CURE"
PRIX ERCKMANN-CHATRIAN

Chacun retrouvera sa propre vie dans l'odyssée de
« Camarade Curé » derrière les barbelés.

Emouvant comme un grand roman, ce livre pas¬
sionne le lecteur et le fait passer du rifè âùx larrhès. C'est
un livre profondément humain.
Envoi franco domicile contre un versement de 10,50 NF

à l'Amicale du Stalag V A/V C, C.C.P. Paris 3610-79

bien supérieur à celui des années
précédentes.
Il a été distribué par les Ami¬

cales 14 millions 900.000 anciens
francs e.n 1961, contre 14 millions
l'an passé.
Nos .sections de province ont dis¬

tribué 2 millions 500.000 anciens
francs, contre 1 million 250.000
en 1960. Lyon, avec près d'un mil¬
lion, se place en tête, alors que
l'Hérault a distribué 500.000 francs
de plus que l'an passé... Ces chif¬
fres sont sans commentaires, nous
avons tout simplement le droit de
nous en montrer heureux et fiers.
Le chiffre total de 17 millions
500.000 anciens francs pour une
année est la preuve certaine que
le mot « social », pour les Amica¬
les nationales, l'U.N.A.C. et ses
sections, n'ést pas un vain mot
et qu'il complète ainsi l'œuvre
morale de son social, valeur qui
ne pe.ut être chiffrée, mais qui
peut être ainsi comparée, jugée,
appréciée.
Les journaux sont aussi le souci

Constant dés Amicales, étant don¬
née leur importance auprès de
tous le.s adhérents; de gros ef¬
forts continus, importants, doi¬
vent être poursuivis au sein du
Pool des journaux de I'U.N.A.C.
Notre camarade Rochereau don¬
ne des chiffres étonnants sur la
parution des journaux, leur tira¬
ge, leur coût, etc., desquels il res¬
sort que l'attention de I'U.N.A.C.
et des Amicales nationales doit
être toujours en éveil en ce qui
concerne la parution, la composi¬
tion des journaux-
Dans le cadre des vacances :

colonies de l'Hérault, des Landes
et celle, toute nouvelle,, du Mor¬
bihan, dirigée par Mme Lami-
Pruneau, que nous connaissons
particulièrement bien à I'U.N.A.C.
et dans notre Maison des Amica¬
les. Pour tous renseignements,
I'U.N.A.C. est à la disposition des
Amicales et de nos sections.
En ce qui concerne les « Re¬

vendications », elles sont mal¬
heureusement bien nombreuses et
ne reçoivent pour ainsi dire pas
de solution. L'U.N.A.C. est soli¬
daire,, sur cette question impor¬
tante, de toutes les Associations
d'A.C. et de la F.N.C.P.G.; elle
suit tout particulièrement : le ré¬
tablissement intégral de la re¬
traite du combattant à tous les
anciens combattants, sans distinc¬
tion, titulaires de la carte; la cé¬
lébration le 8 mai de l'armistice,
de 1945 ; l'amélioration de l'admi¬
nistration de l'Office National et
de ses services départementaux; le
règlement définitif de la 2" tran¬
che, des 100 millions; elle se pen¬
che sur le brûlant problème de
présomption d'origine à la suite
de la reconnaissance sûr le plan
international des maladies à évo¬
lution lente, etc.
Le secrétaire, en terminant, in¬

vite les représentants d'Amicales
et les délégués présents à discuter
sans arrière-pensée, en toute fran¬
chise, le rapport présenté, afin
d'en tirer l'action de I'U.N.A.C.
pour l'année en cours.
Le président passe ensuite la pa¬

role au trésorier Gain qui donne
des explications complémentaires
sur le compte d'exploitation, sur
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Pour vos fêtes de famille
et vos réunions de P.G.

CHAMPAGNE
LE BRUN-DOMI

Ancien P.G.

MONTHÉLÔN (Marne)
Demandée prix et conditions

le projet de budget 1962, et qui
répond à diverses interventions.
Les commissaires aux comptes,

Jeanvoine et Gehin, donnent lec¬
ture de leur rapport, invitant
l'Assemblée générale de ce jour
à approuver dans leur état le bi¬
lan et le compte d'exploitation
de l'exercice 1961, de donner qui¬
tus au trésorier général Gain de
sa gestion pour la même période,
en lui adressant ses plus vives
félicitations pour la tenue par¬
faite des livres comptables et la
saine trésorerie de l'U .N .A.C.
: (Adopté à l'unanimité.)
Egalement à l'unanimité, les

deux Commissaires aux comptes
voient leur mandat reconduit
pour 1962.
L'Assemblée générale décide,

également ô l'unanimité, que les
élections au Conseil d'administra¬
tion de I'U.N.A.C. auront lieu à
mains levées et en bloc; c'est ain¬
si que, les mandats de Barrier
(Stalag II B), du colonel Arnaud
(Oflag 11 B), de Riché '(Stalag
IV A) et de Rochereau (Stalag
XVII B), sont renouvelés à l'Una¬
nimité.

Après les interventions de no¬
tre camarade Decollogne, des XIII,
sur la collaboration de, l'U.N .A.C.
avec les différentes Associations
A.C., après son exposé particuliè¬
rement brillant sur l'application
du rapport Constant, de Durand,
du XI A, de Langevin, du V B,
de Monteux, des Alpes-Maritimes,
de Pagay, du Rhône, de Bern-
heim, des VI, de Barrier, du
II B, du docteur Liévain, sur le
problème « Rawa », et les répon¬
ses qui leur ont été faites par le
secrétaire général et le président,
le rapport d'activité est approuvé
à l'unanimité.
C'est alors que le président Sey-

doux, dans une brillante allocu¬
tion dont il a le secret, a su por¬
ter l'attention des présents à
l'extrême en développant magis¬
tralement ce que fut, ce qu'est
l'esprit P.G., ce qu'est notre ami¬
tié, le sens du devoir de chacun,
la grandeur de notre attitude,,
aussi bien en captivité qu'actuel¬
lement où le pays traverse une
période difficile.
La parole est ensuite, donnée à

nos délégués de province. Mon¬
teux développa la brillante acti¬
vité des Alpes-Maritimes et des
départements qu'il visite réguliè¬
rement. Toutain lut le compte
rendu d'activités nombreuses,
amicales et sociales, de la Sar-
the. Liot parla de la Seine-Mari¬
time et de ses projets. Et enfin
Pagay dit toute sa satisfaction,
aussi bien en ce qui concerne
cette Assemblée générale de l'U.
N.A.C. que les résultats du Grou¬
pement lyonnais dont l'Assemblée
générale aura lieu samedi et di¬
manche prochains et où il donne
rendez-vous à tous les représen¬
tants d'Amicales nationales. En¬
fin, Simonneau donna lecture des
rapports qu'il avait reçus de Ni¬
colas pour 'IHérault, de Bertrand
pour les Vosges, du R.P. Vernoux

pour les Deux-Sèvres, de Bethry
pour le Var, et de Benedit pour
la Gironde. Tous sont sur la brè¬
che pour aider les Amicales, visi¬
ter les malades, les familles dans
le besoin, regrouper les Amicales
dans leur département, entretenir
les meilleures relations avec les
Pouvoirs publics dans leur dé¬
partement respectif, organisation
de réunions soit des Amicales,
soit de I'U.N.A.C., et insistent
tous sur la nécessité dé recevoir
tous les journaux d'Amicales et
la liste de leurs adhérents.
Aucune autre question n'étant

à l'ordre du jour, et personne ne
demandant là parole, le président
Seydoux remercia toute l'assistan¬
ce de son attention, l'assura dû
profond dévouement de tous les
membre,s du Conseil d'administra¬
tion de I'U.N.A.C., et dit sa joie
de voir I'U.N.A.C. et les Amica¬
les nationales toujours aussi acti¬
ves ■ et brillantes, pouvant dire
qu'elles se portent mieux que ja¬
mais à tous points de vue, puis il
leva la séance à 19 heures.

A l'issue de cette réunion, Sey¬
doux remit à l'Amicale des XIII
son drapeau, entouré des mem¬
bres du Conseil de I'U.N.A.C.,
des dirigeants de l'Amicale des
XIII et d'un certain nombre
d'adhérents de cette Amicale. Cé¬
rémonie très simple, mais sympa¬
thique, émouvante et non sans
grandeur. Vive l'Amicale des XIII
qui a repris une grande place au
sein de I'U.N.A.C., grâce à de
gros efforts de son secrétaire
Kwort et de son épouse, et aussi
à une étroite collaboration avec
I'U.N.A.C., dans le meilleur es¬
prit << amicaliste » et une com¬
plète compréhension.

BUREAU DIRECTEUR
A la suite de l'assemblée géné¬

rale de I'U.N.A.C., le Conseil
d'administration a formé son Bu¬
reau de la façon suivante :
Président : René Seydoux, Oflag
X C.

Vice-Présidents : Louis Berthet,
Stalags VII, M' Talamon, Oflag
VI.

Secrétaire général : Marcel Si¬
monneau, Stalags III.

Secrétaire adjoint : Joseph Lange-
vin , Stalag V B.

Trésorier : Georges Gain, Staiags
XVIII.

Trésorier adjoint : Colonel Léon
Arnaud, Oflag il B.

Membres du Conseil : André Bar¬
rier (Service départemental de
la Seine), Maurice Be,rnheim
(Tribunal des Pensions), René Ri¬
ché, Georges Rochereau, Jean
Sabarly.

LE 27 MAI 1962

Au Stade Bouliste du Pont-Pasteur, à Lyon :

Concours de Boules annuel
du GROUPEMENT DES AMICALES DE CAMPS
Pour tous renseignements, s'adresser au siège du Groupe¬

ment, 16, rue Joseph-Serlin, Lyon (1°r art).

Calendrier des manifestations du "Club du Bouthéon
1" Lundi de chaque mois : Dîner du Stalag V A/C.
1" Jeudi de chaque mois : Dîner du Stalag V B et des Stalags in.
1" Vendredi de chaque mois : Dîner des Stalags XII.
3* Vendredi de chaque moi» : Dîner des XVHI.

HOTEL EQRAZ

»>

Saint-Germam-de-Joux (Ain)
De père en fils depuis 1840

Altitude 500 m. (près de Genève)
Séjour idéal pour villégiaturé et grand repos

30 chambres avec confort
Cuisine familiale

Pension complète, taxes et service compris : de lt à 23 NP
Le village aux 32 promenades fléchées et numérotées

OUVERT TOUTE L'ANNEE

EGRAZ Robert (Propriétaire), ex-VI C
Délégué du Touring-Club de France
cous réserve le sseUleur accueil I



Gefang's sans Frifz's
I. — Un inconnu
à ne pus oublier

(Le chirurgien Weiner)
(Voir « Le Lien » de janvier-février)

II. — Le 5 mars 1945
A l'aube de ce matin du 5 mars

1945, le bombardement russe, qui
a duré toute la nuit sur la ville
de Stargard, s'est arrêté; le silen¬
ce qui lui a succédé ne dure que
quelques instants, un grondement
sourd se rapproche de plus en
plus, c'est l'arrivée des premiers
chars russes. Nous sortons tous
(Canadiens, Français, Russes, You¬
goslaves) au devant d'eux en
criant et gesticulant de joie.
Nous assistons alors à un spec¬

tacle incroyable ; les dix ou quin¬
ze premiers chars ouvrent la rou¬

te, suivis par une grande quanti¬
té de pièces d'artillerie tractées.
A chaque arbre de la route, une
pièce s'arrête et se met en posi¬
tion de tir; trois à quatre minu¬
tes plus tard, un tir nourri com¬
mence en direction de Stettin.
Dans ce vacarme, soudain un

char plus gros que les premiers
arrive et s'immobilise à l'entrée du
camp, il est suivi de 25 à 30 sol¬
dats qui, après une mise au re¬
pos, se dispersent; mais c'est
après nous qu'ils en ont et, de
gré eu de force, nous font ren¬
trer dans le camp et nous rassem¬
blent par nationalité. Un inter¬
prète se place devant chaque
groupe ; le nôtre nous explique
que la guerre est maintenant ter¬
minée pour nous et que nous al¬
lons rentrer à la maison dès que
possible; il explique, dans un
français presque sans accent, que
les prisonniers russes délivrés en
même temps que nous ont déjà
vu le commandant et lui ont ra¬
conté notre geste de l'avant-veil-
le (le don du reste des colis amé¬
ricains) ; il nous remercie au nom
du commandant et de Staline, et
nous assure à nouveau que c'est
la libération. « Préparez vos ba¬
gages, et que tous soient prêts
dans trois heures pour le départ,
la première étape devant être
Arnswalde (l'ancien Oflag II D) ».
Pendant ce temps, les canons,

à moins de 150 mètres de nous, ti¬
rent toujours sur Stettin. Nous
voyons passer dans l'allée centra¬
le du camp, quatre par quatre,
nos amis gefangs russes, avec leur
barda ; les bras levés, ils nous
font des signes d'adieu et de joie ;
nous leur répondons. Ils sortent
du camp et aussitôt chacun monte
sur un des nombreux chars qui
déferlent devant le camp. Pour
eux, la guerre continue, ils vont
vers la victoire.
Nous sommes tous étonnés de

la précipitation de ces événe¬
ments, que nous avions tant dé¬
sirés ; nous nc.us demandons ce

qui nous arrive, et chacun émet
son opinion — en mangeant. Je
crois que pendant ces trois heures
que nous avions devant nous cha¬
cun en a passé au moins deux à
manger; il nous fallait alléger le
sac et prendre des forces pour
les kilomètres à faire, l'arrivée à
Answalde étant prévue pour' le
lendemain soir ; nous étions des
malades et des Convalescents aux¬

quels la joie de la libération don¬
nait plus de force dans les jam¬
bes que l'état physique.
L'aumônier resté avec moi, Paul

Bernaud, dit « P'tit Frère », ex¬
plique tout ceci à l'interprète, qui
le savait et qui nous promet un
cheval et une voiture pour porter
les bagages; à cette nouvelle
« P'tit Frère » est accueilli par
une ovation sans pareille.
En qualité de chef infirmier, je

dois également préveir un sac spé¬
cial de médicaments pour les
soins de nos 43 vies (dans le nu¬
méro de janvier-février', j'ai indi¬
qué que notre petite colonie était
composée de 41 mallades ou bles¬
sés, « P'tit Frère » l'aumônier et
moi-même).
Il fut donc ainsi fait et, vers

10 h. 1/2, nous quittons le camp,
accompagnés de l'interprète et de
deux soldats russes, le cheval et
la voiture portant nos bagages
nous précèdent, l'un de nous Lient
la bride.
Le tir des canons" sur Stettin

continue, mais le gros des trou¬
pes de choc russes est passé et la
circulation devient possible pour
nous.

Un dernier regard sur ce camp,
où tant de camarades et amis
sont morts, ce camp qui vît nos
espoirs et aussi nos désespoirs, ce
camp où je vécus 56 mois et 14
jours, moins 3 jours de Komman-
do en octobre 42 pour ramasser
des kartoffelns. Ces trois jours

comptent pour beaucoup : est-ce
le hasard ou est-ce le fait de m'a-
voir envoyé en Kommando, mais
ils ont été décisifs pour le résul
tat de la guerre, car c'est juste
à ce moment-là que le sort de la
bataille de Stalingrad s'est joué.
En un éclair je revois ces 56 mois
où je me suis employé de mon
mieux ' au service des gefangs
français et aussi des autres ; au
début à la Post-Packet, puis com¬
me chef infirmier au départ des
infirmiers reconnus rapatriés —

je me suis trouvé infirmier recon¬
nu pour travailler, mais non pour
être rapatrié (nuance, dirait le
chansonnier Dorin). Je revois le
départ de mes bons amis, Raoul
Guénard, de Beurlay, en Charen¬
te-Maritime, et Moulinié, de Li-
bourne, le Parisien Jean Sanchez
Je revois aussi les soins donnés
aux cas plus importants que d'au¬
tres, tels que les typhus, sauvés
à plus de 5 sur 10, eu tel que
l'appendicite de Lacoste, de Bor¬
deaux, que le médecin-capitaine
allemand n'a pas voulu reconnaî¬
tre et que j'ai pu enfin faire opé¬
rer de justesse par le chirurgien
Weiner qui l'a sauvé.
En quelques minutes, tout ceci

est présent à l'esprit, puis le
camp est déjà dépassé, et déjà
nous sommes en vue des premières
maisons de Stargard. Mais quel
effet a eu le bombardement de la
nuit...! Plus une seule maison en¬
tière — tout est démoli, écrou¬
lé —, plus un seul habitant !
Ceux qui ont pu fuir n'ont pas
attendu les Russes, les autres sont
là, un peu partout, étendus morts
— hommes, femmes, enfants, ani¬
maux, même un, sans doute trou¬
vé vivant par les Russes est là en
l'air, sur la place, pendu à une
branche d'arbre. Aux fenêtres
éventrées, nous apercevons des
uniformes russes ; à une ques¬
tion, l'interprète nous répond
qu'il s'agit de femmes soldats qui
ont la mission de faire le net¬

toyage de tout être vivant, quel
qu'il soit. Le pont de la gare est
intact, la gare nous semble en
bon état en comparaison des mai¬
sons alentour, avec l'hôpital des
gefangs du docteur Weiner qui,
bien encadré par les bombes, n'a
cependant que les fenêtres en piè¬
ces, nous avons tout ce qui reste
de la ville de Stargard-in-Pom.
Les prisonniers de l'hôpital ont

eu le même sort que nous et nous
précèdent sur la route de deux ou
trois heures. Par les fenêtres de
l'hôpital, nous voyons malades et
blessés russes déjà installés.
Nous laissons Stargard derrière

nous et nous voici partis en di¬
rection d'Arnswalde; il fait froid et
les averses de pluie alternent avec
les rafales dé neige.
(Suite dans le. prochain « Lien »)

Présents
à l'Assemblée

Générale
du 1er avril 1962

MIGAULT Pierre (II D), Groupe
scolaire, L'Etang-la-Ville.

COLOMBET Robert (II D), 2, ave¬
nue du Général-Maistre, Paris
(14').

CHOQUET Pierre (II D), 52, boule¬
vard des Coteaux, Rueil-Malmai-
son.

DESMAREST Georges (II E), 64,
boulevard Diderot, Paris (12°).

REIGNE Jean (II D), 19, rue De-
nis-Papin, Bagnolet.

DUVAL Albert (II E), 82, avenue
Anatole-France, Colombes.

ROSSET Gilbert (II E), 95, rue de
La Jarry, Vincennes.

BONNIER Paul (II E), 82, rue de
Reuilly, Paris (12').

SCHWARZ Maurice (II E), 49, rue
Georges - Sovel, Boulogne-Billan¬
court.

MORIN Pierre (II E), 30, rue Mar-
cel-Royer, Gennevilliers (Seine).

VIGOUROUX Antoine (II E), 29,
rue de l'Espérance, Paris (13°").

RUET Georges (II E), Dampierre-
les-Bois (Doubs).

SPER Henri (II E), 38, avenue Se-
crétan, Paris (19«).

BRETON André (II E), 41, rue
Michelet, Montreuil.

DUBOIS Philibert (II E), Venteuil
(Marne).

IDOUX Marcel (II E), 8, rue du
Massif-Central, Villejuif.

PARENTY Charles (II E), 60, rue
Verte, Calais.

MARAIS Lucien (II E), 8, avenue
Robert-Bain, Bais-Colombes.

FIROME Yves (II E), 2, avenue
Tauquet, Deville-les-Rouen (Sei¬
ne-Maritime).

DIJPUIS Eugène) (II E), 17, rue de
Meaux, La Ferté-Milon (Aisne).

LAINE Edouard (II E), 9, rue de
Livarot, Orbec-en-Auge (Calva¬
dos).

FRAY Maurice (II E), 97, rue Ab-
beye, Amiens (Somme).

ROHMER Gcntran (II D, 49, rue
Lepic, Paris (18°).

GABRIEL Roger (II E), rue G-
Lesage, Dourdan (Seine-et-Oise).

CARVIN Maurice (II E), 8, rue
Pierre-Brossolette, Le Pré Saint-
Gervais (Seine).

BAR^YLA Pierre (II E), 1, rue de
la Banque, Fiers (Orne).

LAMBINET Marcel (II E), 28, rue
Anatole-France, Eaubonne (Sei¬
ne-et-Oise).

RENOUT Henri (II E), 56, rue
d'Aboukir, Paris (2°).

PLATEVOET Marcel, Gacé (Orne).
GOULE Yves.
RIVIERE.
LAMY Francis, 29, rue H.-Main-
dron, Paris (14°).

GRENIER, Metz.
BLANC.

Jeunesse
A 11 ans, l'ccolier joueur de bil¬

les estime que le conscrit qui part
au régiment a de la bouteille.
Pour nous qui nous échelonnons
entre 43 et des poussières, nous
considérons qu'un âge avancé doit
s'accompagner de surdité chroni¬
que, de radotage éperdu, de lubies
fantasques, d'une paire de. can¬
nes et, dans les cas graves, d'un
fauteuil à roulettes.

C'est une affaire d'optique.
Dans un accueillant village

d'Alsace où jadis je. me suis un
peu attardé, rapport aux truites
de l'auberge et à l'eau-de-vie de
sureau qu'un brave paysan me
conviait à goûter, deux familles
alliées se partageaient les terres,
les habitations et 172 bulletins de
.vote : les Runtz et les Schlesser.
Pas grave, tant que le prénom
permettait une identification faci¬
le., de même qu'il est aisé de re¬
connaître à l'intonation le . sens

du mot russe nitchevo ou du so

allemand, mais — œuvre proba¬
ble de parents plaisantins — il
existait deux Alfred Runtz : l'un
était connu sous le nom d'Alfred
jeune e.t l'autre d'Alfred le vieux.
Agés respectivement de 78 et 87
ans le second traitait en gamin
son homonyme, avec une légère
pointe de mépris pour la classe,
biberon.

En ce qui nous concerne, parfai¬
tement conscients de ne pas avoir
atteint un âge canonique, nous
savons tout de même distinguer à
certains signes que, pour nous, est
passé le temps des cerises, des
beaux dimanches à Robinson, du
twist, du cha-cha-cha et des pro¬
menades en barque sur le lac
Daumesnil.

Personnellement, au cours des
ans, j'ai perdu quelques cheveux :
sans importance. D'autant que ce¬
la ne saute aux yeux que lorsque
j'enlève mon chapeau. Comme,
tout le monde j'ai essayé de di¬
vers produits, dont l'un, à base de
plantes péruviennes, faisait mer¬
veille disait le prospectus, même
pour la repousse du poil des che¬
vaux et des bovidés. N'étant pas
un cheval et pas tellement une
vache, les massages recommandés
réussirent tout juste, à transfor¬
mer mon crâne en fromage de
Hollande. Les séances chez le
coiffeur étaient pour moi un sup¬
plice : pour justifier de ses prix,
le. figaro se croyait obligé de faire
claquer ses ciseaux dans le vide
pendant une demi-heure, et je
voyais arriver le moment où il
me faudrait payer des frais de re¬
cherches. Maintenant, pourvue
d'une tondeuse, mon épouse coupe
tout ce qui dépasse — sur ma tê¬
te — et, dans quelques années,
une gomme lui suffira.

POUR VOUS TOUS
Nous avens reçu dès le début de

1962, en même temps que la coti¬
sation, les vœux et les amitiés de
nos camarades suivants :

Pierre Jacquot (Abbé), de Mar-
tigny-les-Bains (Vosges);
Roger Géant, de Vézelise (Meur¬

the-et-Moselle);
Gaston Sabra, de St-Denis (Sei¬

ne) ;
Eugène Gorgelin, de Sèvres (Sei¬

ne-et-Oise);
Edmond Leclère, de Charleville

(Ardennes) ;
André Breton, de Montreuil'(Sei¬

ne);
André Grenier, de Metz (Mosel¬

le) ;
René Chazelas, de Mussidan (Dor-

dogne) ;
Robert Michelon, de Choisy-le-

Rol (Seine);
Philibert Dubois, de Venteuil

(Marne);
Francis Lamy, de Paris (14°) ;
Gaston Tollis, de St-Paul-les-Dax

(Landes);
V. Bègue, de Roanne (Loire) ;
Roger Lévy, de Paris (14°);
Léon Philippe, d'Albens (Savoie);
Paul Wagenlander, de 'St-Ger-

main-en-Laye (Seine-et-Oise) ;
René Louvet, de Fay-les-Etangs

(Oise);
Henri Bailly, de Gien (Loiret);
Georges Fouillade (Curé), de Vay-

las (Lot).
Marins Barthélémy, de Lompdes

(Haute-Loire) ;
Jacques Fabre, de Mazamet

(Tarn);
Maurice Frey, d'Amiens (Som¬

me) ;
André Corbrion, de Mitry-Mory

(Seine-et-Marne) ;
Albert Ducros, de Paris (14°);

Aimé Martel, de La Levade
(Gard) ;
Eugène Swaenepoel, de Bailleul

(Nord) ;
Marc Trébuchet, d'Authon (Cha¬

rente-Maritime);
Hubert Minier, de Nantes (Loi¬

re-Atlantique) ;
Georges Pélicier, de La Madelei¬

ne (Nord);
Auguste Morey, de Meursault

(Côte-d'Or) ;
André Moulergues, de Valencien-

nes (Nord);
François Tassion, de Beaufort-

sur-Dcron (Savoie) ;
Jean Chaffageon, de Villeurban¬

ne (Rhône) ;
Pierre Henge, de Paris (13°);
Paul Magaud, de St-Maur (Sei¬

ne);
Louis Marquet, de Clermont-Fer-

rand (Puy-de-Dôme) ;
Jean Faillie, de Cassel (Nord);
Maurice Pigeyre, d'Hénin-Lié-

tard (Pas-de-Calais) ;
Jean Buisson, d'Ambert (Puy-de-

Dôme) ;
Pierre Piron, de Paris (19e);
Marcel Sacavin, d'Aubergenville

(Seine-et-Oise) ;

ENTRE NOUS
L'ami Lemarquier, ex-Bruël II E,

de passage à Paris, adresse à tous
ceux qui se souviennent de lui et
aux autres son affectueux bon¬
jour.

Merci à notre camarade Ar¬
mand Selves pour son article que,
faute de place, nous passerons ul¬
térieurement.

Jean Brcrust, de L'Hay-les-Roses
(Seine) ;
R. Gabriel, de Dourdan (Seine-

ne-et-Oise);
Lucien Marais, de Bois-Colombes

(Seine);
Jean Laune, de Crécy-en-Brie

(Seine-et-Marne) ;
Albert Desbordes, de Semur-en-

Auxois (Côte-d'Or);
Jean Chabrier, de Bort-les-Or-

gues (Corrèze) ;
Roger Reuter, de Paris (14°);
Jean Costes, de Corbeil (Seine-

et-Oise) ;
Jacquds Morange, de Courbevoie

(Seine) ;
Ulysse Verdin, d'Eaubonne (Sei¬

ne-et-Oise);
Pierre Leconte, de Versailles

(Seine-et-Oise);
Joannès Garnier, d'Annonay (Ar-

dèche) ;
Robert Chatigny, de Montivilliers

(Seine-Maritime);
Jules Bieuzé, de Saméon (Nord) ;
Henri Mirailh, de Paris (18°) ;
Eugène Durand, de Boulogne-

sur-Mer (Pas-de-Calais);
Victor Marnat, de Combronde

(Puy-de-Dôme) ;
Félix Mory, de Guéret (Creuse) ;
Albdrt Nicolas (Abbé), de Vannes

(Morbihan);
Albert Mabire, de Dugny (Seine);
Raymond Ddrobinson, de La

Leu-la-Réorthe (Vendée) ;
Elie Bénichon, d'Ivry (Seine);
Albert Bailly, d'Asnières (Seine) ;
Gaston Guémy, d'Issoire (Puy-

de-Dôme);
Georges Ruât, de Dampierre-les-

Bois (Doubs) ;
Albert Guyatton, d'Ambérieu

(Ain) ;
Adrien Bornes, de Marchatel

(Cantal).

Signe plus sérieux de vieillisse¬
ment prématuré : la perte de mé¬
moire. Le cerveau d'un enfant est,
parait-il, une cire molle qui enre¬
gistre tout. Je pense que le mien,
aux plus beaux jours, devait avoir
la consistance d'un œuf en plâ¬
tre et, les choses ne s'arrangeant
pas, il m'arriva d'oublier le nom
de ma station de métro. J'ai tâté
d'une méthode miraculeuse per¬
mettant, après l'avoir lue. deux
fois, de retenir une liste de 100
numéros de téléphone. Au terme
de vingt minutes d'efforts, je par¬
vins, quand la forme s'en mêlait,
à faire, un cocktail de deux ou
trois indicatifs et à ne plus me
soùvenir que du mien : recherche
un peu puérile puisque je ne suis
pas standardiste de profession.
Fait plus grave, je me réveil¬

lai un matin avec les reins cas¬
sés comme une équerre de géo¬
mètre et l'impression pénible d'a¬
voir démarié des betteraves toute
la nuit : histoire de disques, me
dit l'homme de l'art. Non pas de
33 ou de 45 tours, mais décalci¬
fication, vertèbres affaissées, nerfs
coincés, etc. Ordonnance : gym¬
nastique appropriée et talonnette
d'un centimètre, dans la chaussu¬
re droite, pour redresser l'édifice.
Cela me hausse d'autant côté tri¬
bord et c'est une satisfaction, un
peu mince tout de même nonobs¬
tant qu'une, bonne paire d'échas-
ses landaises serait nécessaire
pour faire de moi un grand hom¬
me ou, si l'on préfère, un homme
long, comme disait Bonaparte,
soupçonné de faire des complexes
et un peu vexé dêtre contraint,
pour pincer l'oreille de ses gro¬
gnards, de monter sur un tabou¬
ret.

Chez d'autres, les manifesta¬
tions du temps sont différentes.
Je connais quelqu'un qui, le ma¬
tin, se sustantait d'un petit dé¬
jeuner convenable : trois œufs
frits, un pot de rillettes et une
bouteille de muscadet: il supporte
maintenant une demi-biscotte sans

sel dans une tasse de lait écrémé.
Un autre, un peu grassouillet,
abattait son 100 mètres en 20 se¬

condes ; sans doute ce n'est pas
un record olympique, mais ce se¬
rait une performance flatteuse
pour un unijambiste. Aujour¬
d'hui, il lui faut plus d'une mi¬
nute pour s'extraire de sa voitu¬
re. Nous avons eu un collègue de
mâle prestance qui, à la fierté
gauloise alliait le charme latin.
Les jeunes Mecklembourgeoises
sentimentales, un peu sevrées en
matière de Don Juan, se retour¬
naient sur son passage et quelques
éclaboussures de leur admiration
rejaillissaient sur nous, ses com¬
patriotes. D'ailleurs, par la force
des choses, l'aventure se limitait
à des regards non exempts de
sous-entendus. Je l'ai revu ré¬
cemment : il a remplacé le jeu
de dames par la belote et se. pas¬
sionne à présent pour une collec¬
tion de cendriers publicitaires...
Sans en fournir le bien-fondé,

la voix du peuple, établit un rap¬
prochement entre l'âge et les ar¬
tères. A mon avis ce n'est que
parlottes de bonnes femmes, dis¬
cours pour ne, rien dire et lieux
communs tolérés sans vérification.
Qu'importe le flacon, comme di¬
sait un personnage autrement
sensé, qu'importent l'écorce, l'en¬
veloppe, la guenille, le crâne dé¬
nudé, l'e.stomac fragile, le double
dentier, les jambes en flanelle et
la mémoire défaillante ? Nous sa¬
vons bien nous souvenir de l'es¬
sentiel et, prix de. consolation ré¬
confortant, nous pensons que la
véritable jeunesse réside au fond
de nous-mêmes, de nos souvenirs
et de nos amitiés.

Paul Bonnier.

Philibert DUBOIS
(Ancien' du 11 E)

Propriétaire Récoltant
de

Champagne
Champagne

du Rédempteur
à Venteuil,

par Damery (Marne)

Conditions avantageuses pour
les anciens du II D et IIE

Le gérant : Lucien RIVIERE

At. ROC, 50, rue Rennequin, Paris


